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Le CANARD 1)pa-ait tous les saniedis. L'abonne.
ment e.st de 50 centins par ai, ou 25 ecutinis pour
six imiois, strietement payable d'avaciice. Nous le veni-
dons saux agents huit ceitins 'par douzaine, payable
tons les mois.

GomiN, CoNJoU & CIE

Les joyeusetés de la presse.

on croit généralement que . Poun conîuitre à fond
l'esprit, les tendances et la valeur réelle de la presse
canadienne franiçaise, il sullit de lire les articles de
fonds et les nouvelles qlue les journaux publient.

Erreur, erreur profonde ! Il y a, dams le vaste
chawp de notre juur.malismoîe, des régiuns obscures
qu'il laut visiter et explorer sosciencieuseim t si

l'tini veut arriver à la cuinnaaissImnce larfiite de la force
le nuos journalistes. C'est dîans les profondeurs recu-

lées et peu fréqueitées où les .ainonces s'étalont qu'il
faut se rendre et où nious nous proposons de faire,
aujourd'huii, Voyager quelque peu les lecteurs du
t .\NRHi1'.

Aborduiis de suite délibéréieiit la ztiòe mîaaréeaa-

geause quae forment les annonces du Oucrrri- Mas-
kin#ungé :

u M. C. Plaite ai le plaisir d'inlormîîer le puhblie,
qu'il vient d'ouvrir un re.tarait à quelques pas du
ehemllain <le fler Q. M. 0. & 0. Ce restaurant est
maintenant sur un pied jut néritr d'atif'r-, l'tten-
lion d<lupublic-, outre uni bon choix des liqueurs, lai
qualité exquise des vins servis vous trouverez à cet
établisseument la courtoisie la plus puifaite. t.

Laissons--;our procéder avec vitesse-les origa.
alités du style de côté Pour ni nous leeaupîer que de
eepiccl « qlui mérite -''attirer l'attention du public. »
A quel titre ? Tenns-uous le lez.

A propos d'un vieux maîédecinm qui Prétend avoir
trouvé un remède eflicace pour tous lus maux, le
maêicme journal dit :

Agissaut d'après le neol/le suppoter l'humanité
soulfrantefnroieraîi sans chargeX tous ceux qui dé-
sir-ent avoir et connaître li dite recette, en langue
française, Angluaice, ou autrement avec li direction

-omîplète le la prépuration en usage du remèdue. EU-
voyez par malle cin vous adressant par lettre affran-
chie en référcut à cette annonce. »

Ce guérisseur euragé devrait étro mis lui-même
sous les soins du Dr. C. T. Patend.

Voici maiuteuaut l'Ecaireur. Comme il faudrait
tout souligner daas l'annonce suivante, nous lie sou-
lignnis rien

1LLUMINE UR.

L'Illumincur adaptable ir toutes lus lampes est
l'article le plus nouneau taus la ligue, il remplit lia
grande demande qui a toujouars existée pour- se dis-
penser de cheminée.

Cet article se recommande par lui-înmòaîe est beau,
peu dispendieux, épargne beaucoup de trouble est
plus facile à nettoyer que la cheminée, cause jamais
par le feu, donne une bonne lumière pour le travail
et l'étude.

Nous désirons attirer l'attention sur un bsi assor-
timent de Vases Bohémiens poutir les fleurs, cette à
Toilette Vaiselle Lampes Fontaines Pat, pour ajus-
ter aux appareils à gaz, Huile de charbon, etc., etc.

Recommandé à Tardivel avec prière d'expliquer
comment cet illumcnineîîr J ! I est plus facile à net-
toyer qu'une cheminée,

**
A snli tour, l' Union, du St Hyaciuthe, nous ap.

prend que M. G. P , ? la sollicitation de ses amis !
a consenti à devenir huissier. Que-le sollicitude de
la part de ces bons amis ! Le mnêne journal affirme

que M1. L. & M. vendent do la fleur oin quart i cin
poches cle toutes qjuClités. Est-ce la fleur, les quarts
out les poches qui ont tant de qualités 1

L'Union nous assure encore que dans un certain
hôtel de St. Hyacinthe la table est servie sans ropli-

gu.. Voilà qui ic doit pas faira l'aaire do ceux qui
aiment la diseussion.

Au pays des anucmes il y a de beaux sujets de
chroniques plour (. Soef.

E K. UicEut.

Le bill de M. Girouard.

Il comtnence, parait-il, à avoir. dans les fainillcs,
les effets les plus singuliers et les plus terribles.

Les bellcs-mères qui ont cimeore des filles L marier
dopuis vingt-cinq ou trente ans, regardent leurs gun-
dres d'un oil moins sévère et les traitent avec moins
de rigueur. Qui sait ce qui peut arriver, disait der-
iièreient l'une d'elles, mur' longqlc de première
frec.

Lies gendres porteut plus d'attention à leurs belles.
sieurs, surtout quand elles on: un peu de gributs et
(ue leurs chères moitiés ont mais dans leur testament
une de ces charniantes petites clauses comme celle-ui:

" Et si je meurs seuns en/nis,.je donne et lègue
tous mle.' biens a mlla Mienaiiee so",-e AlnQstfsie.

On redouble de surveillauce dans les maisons où
se trouveut des belles-sours et des beaux-frères.

Le CANARD coulait nilome plusieurs beaux pères
que cette loi va forcer à renvoyer leurs gendres pour
éviter des désagréaents à leurs filles mariées

0 M. Girouard, si vous saviez comimie Vous allez
être populaire aprs ce teups-ci.

F'lITrACII E.

LA LOI DE FAILLITE.

Enfin l'abrogation de cette bonne vieille loi de
faillite est votée. Il ne mîanque plus que la sanction
du gouverneur-général pour qu'elle soit mise au nom-
bre des choses du passé. Les avocats jubilent, les
créanciers se réjouissent. les honnes d'affaires qui
n'ont pas fait banqueroute se hâtent de déposer leur
bilan afin de profiter des nombreux avantages qu'elle
offre à ceux qui veulent y recourir. Les syndicssurtout
se désoleut de cette mesure qui les foi-ce, ainsi que les
débiteurs malhaonnetes dont ils se fLisaient les con
plices,à mettre un frein à leurs menées frauduleus
Lajoie qui réguait parmi le, synàdie.s semble avoir
disparu depuis quo le dernier rayon du beau soleil
de la prospérité a lui sur l'eurichissante institution
du syndicat.

Ou dit de tout côté que eu pauvre Oviduepend (it
change à vue d'oeil et qu'il se jetterait volontiers au
foud lit puits s'il ne craignait pas d'interrompre
trop brusquement le cours de son existunce.

Les marchands qui ont pu subir l'épreuve des
inauvaises années passées out décidé, ainsi que le
disait dernièrement un avocat plaidant devaut la
Cour de Circuit, de ne faire crédit qu'à ceux qui
paieront argent comptant. On répète partout que
les importateurs de fourrures vont cesser leurs im.
portations vu que, depuis plusieurs années, leur coma-
mncree n'a été alimenté que par la classe des banque.
routiers et des syndics.

Les bijoutiers et les lapidaires, à l'exception de no-
tre ami J. B. 11. 1). qui n'a affaire qu'à des honnetes
gens et qui d'ailleurs tient à conserverles quinze poils
qui lui restent sur la tête, s'arrachent les cheveux
de désespoir. Comment écouler tant de diamants de
bijoux etc , etc., maintenant que tous les dulcgs du
petit commerce ne peuvent plus compter sur la for-
tune de leurs fournisseurs pour se parer eux, leurs
femmes et leurs enîfants de tout ce qlue l'art et la
nature ont pu faire de p)lus élégant et de plus pré-
cieux. Adieu les iaisous de pierres de taille, les
cottages et les villas quo tant de syndics voyaient
s'élever dans leurs rêves imprudents; adieu les soup-
tueux équipages qui devaient éclabousser l'humble
travailleur et l'honnête honme <lui regagnent leur
pauvre demeure après les rudes labours du jour.
L'heure du retour des choses d'ici-bas a sonné ; le
souffle dc la justice et de l'honnêteté a passé clpor-
tant avec lui les rêves ambitieux de ceux à qui la
cupidité faisait entrevoir les trésors de la fortune.

K. NIF.

ROM ANCE.

COMME A TOUS LES AGES.

Ait : Coumme à vingt ains.

Le soleil .e levait
A lioi-izonl d opale
Commnie i l abandonnait
La vrille capitale
IL allait au pays
Où la einger est bonne
Accablé de so¶ecis.
1 L ie voyait piersonue:

Quand, agité soudain di tranlsports éelatant,
I L se mit à hianmter connniîîe oU chante à vinIgt ans.

Lîorsqu-LJ lut arrivé
Dedans la lRépubligne,
1L eut bientôt trouvé
1'lace eu quelque boutiq1 u;
Mais dès le preileIr sol,
IL perdit tout courage,
Et plein de désespoir
Ili délais>a l'ouvrage

Et, donnaut libre cours n ses pleurs ailbunidants,
1 h se ilit à pleurer comme on pleure à sept. ans.

Oni vit lu lendemain,
'iisif et l'air morose,

Arpentant le lîcihei,,
Cet enfant blond et. rose.
l'fein de Victor llugo,
N.aus unti suu dans sa bourse,
Vers le grand Clicago
Il dirigeait sa couise.

Et quand IL eut atteint ces lieux resplendissaums,
IL se mit à rimer conne un rime à treize aus.

Les poulets tout rôtis
Ne chacichaut pas sia bouche,
IL revint au pays
Plus sombre et plus farouche;
Fort de son caraetère
A la t-t'ampe olympique,
IL crut voir son affaire
Dans outre politique;

Mais trouvant à la fin ses chefs réealoitramnts,
IL se met à crier contnu ont crie ai quatre als.

Depuis, sou cOur- altier,
Sa puissante nature,
Sont tournés enî entier
Vers la littérature.
En prose comle en vers,
Croyant Sa force énorme,
IL emplit l'univers
De soin oili multiforme

Et s'IL croit deviner qu'on s enîdort à ses chants,
IL se mit à jurer comme on jure à trente ails.

X. HALY,


